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LA CASA VELAzQUEZ 

L'E pagn nou tOllche le i pl'è et de tant de manières 
q u 'on e deman de comment la Fran ce a pu atLendre i long­
tem p pour établi r, ou le ceptre d 'une d na l ie i ue du 
plu O" rand des Bou rbon , une de ce mi io n permanente 
d'arti te ou (J 'é ru dit don l le Ecole de Rome et d ' thène 
lui fourni a ien t 1 modèle. L ' idée éta il i naturell e qu , dè 
1 47, Charle de Iazade, dan un alticle de la Revue des 
Deux MOl1des, ouh ai lail de vo ir Mad ri d dotée d 'une fonda­

tion an alo O"ue à la illa ·éd ici . 
Ce publi ci le ne o ngea it qu'à de 

con tempor ain, appartenant à la 
l'Ecole [ran ça i e d 'Atbène , Ern 

pein tre. 'rai un au tre 
quatrièm e prom otion de 

t Beulé, conce a it, d 'une 

1. BIBLIOGn"PIIIE. - l'our les origines: P . Imbarl d e la TOUl', Vne ell/en/e in/ellee­
II/ elle auec l'Espagne, dan s le Bullelin hispanique, l. l , 1899, p. 10:;"122. Pour la p~riode 
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p. 321-l36). Po ur l'r.cole des lIau les Eludes hi spa niques : Il . Thamin, R appor/ li 
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façon plu large, une sorle de fédéralion de co lon ie arli­

t ique el li ltéraire em oyée à }'élranO'eJ'. En 1851, celu i à 

qui de fou ille en al ionnelle. de aienl, l 'année lIi vante, 
faire découu;r la Porle de l ' cropole, e trou a it ètre, ur 
le 1 in cio, l 'h ôte de l' \cadémi de France. ,In ec celte intel­
ligen ce yi , e qlli l'amenait à de, ancer le solution de l 'ave­
nir , il 'efforça de nouer, entr la yieille institut ion rom dine 
de Colbert et la jeune créalion athénienne Jue à al andy, 
cl e l ien s in time, l'égu l;er. , périod ique, égalemen t p rofi tables 
à l 'une et à l'autre. 

Autan t pour ses camarade que pour lui, il e timait « que 
le ru in e et le. Ii, J'e. ne uffi enl po int à for mer le juge­

ment o u le goût, Cjue le s nliment du beall a beso in lui -mêm e 
d 'un e €ducat iOll, que l 'archéologie ne peul . e pa el' de cer­
taine connai an ce. ct surtout de cerlaine fa on de j uger 
qui n 'appartiennent q u'a\l~ artL Le n un mol, qu rien 
n 'é tait plus néce a ire qu'un commerce in time el p rolongé, 
sous le même toil, avec 1 peintre, culpleur, ar ch itecte, 

graveu rs, mu iciens, qui ,hent et pensent en commun à la 

Villa Médici 1)). 

Cette pen ée d'une cohabilation entre érudit et a rti tes ful 
cell e qui , plus tard, inspira toul d'abord Albert Dumon t, lor -
qu ' il fi t décréter que, durant 1 ur première année de pension , 
les m embre de l'Ecole franc;ai e d' .\Jhènes éjou rn eraien t à 
Rom e et logeraient à la \ illa Médici. i la uCCU!' ale a insi 
ébauch ée eut finalement Ron exi tence indépendan te et de in t 
un organi me particulier, mi .ou le patronage, non de l ' ca­
d.ém ie des Beaux-i\rts, mais d l ' i\ cadém ie de In scri ptions et 
Bell es-Lettre, cela tient à ce que, clans la maicon d u Pincio, 
on se trouvait en présel1c de droi t Cl qui et Cf ll l'orgueil , 
après tout légitime, d l'e. prit de,corp , répugnait à m odifier 

les cadres de trac'li tioll .. éClIlaire . 
1aclrid, à l'im el' e de Rome, offrait un Lerrain \ ierge pour 

la réunion, en un mêm fai ceau, d'une double élite, l'une, 
arti stique, l'aulre, littéraire. \u . si, quand, au r tour d 'une sé­
ri e de fructueu eR e p]oraLions en E pagne, Pierre Pari , ap rè 

1. JOl/rn al des Savanls de décemhre 18i2, p. 766. 
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en avoir ,conféré avec Léon Heuze , essaya d 'acclimater dan 

la P 'nin ule ibérique un rejeton de pou e vi ace de Rom 
ct d ' th ène, a pen ée rejoigui t. par un e adaptation n atu ­
rell e, le illon m êm e où Alb rt Dumont a ait déjà ui i Beulé. 
] an on rappo rt d e l 9 , adres é à Henr y Roujon , Directeur 
de Baux-Art, et communiqué à Louis Li ard , Directeur de 
l 'En eignem nt upérieur, il ira ail le pl an d 'un e fi ion 

permanente lont le iège rait à 1adrid et qui, indépendam­
ment de étude arti tiqu , aurait pour obj et de rech erch e 
l'hi toire, la li ttérature, la lang ue, le droit , les in titution s de 
l'E pagn e an tiqu e et moderne. 

Mai à uoi ert de con e\'oir tm e idée ju te, i l 'on ne 
trouve pa le moyen de la 1Jn an cer il En ces t~mp lointa in , 
le tradit io n (l 'écon om ie lég uée pa l' le \ ieux âge ub i -

taient ncore. L 'Etat, au tère m én ao'er de deni l' publi cs, se 

hér i a it cl \'ant 1 s dépen e 110 ll\ ell , à moin qu e l 'on n e 
fit reten ti r la lrompell éle lo ra lc. Com me ce n 'é tait pas le 
ca , le pl u CO l1\ a in canle in tance ne réu irenl point à fl é­

chi. r e in tin cl pa rcimolli eux . 

* * * 
Dix ans pa èrenl. Le but \ i é n 'avai t pu être atteint en 

ligne direcle. Re laient 1 pat ient détour et le habil che­

m in em ent . Le pou oir c ntral ' étai l déro bé. En re an che, 
dan la ch arte con titutive des niver ités, le légi lat eur de 

l 96 invita it cell -c i à fa ire CCU\ re origin ale. Il le pre a lt 
d 'utili el' leur re ource au mieux de intérêt de la région . 

C'était un bi ai tout indiqué pour reprendre l' ébau ch e inter ­
rompu e : Bo rdeaux ad pterait et ranim erait le projet espa­

gnol tombé à Pari dan un ommeil ca taleptique. 
Toulefo ; , in truit par l' e périen ce, le père de l 'enfant e 

garda bien de produire on n OlI\ au -n é au grand jour avec 
un e hâte m aladro it e. Il le lai a dan e lan ge et tendit de­
ant le ber ceau un para ent à ram age . 

Cet abri pro j o ire où le fil de la Dame d 'El ch e ach e a a 
ge tati n comme Dion~ . os ,I\ a it termin é la sienn e nan la 
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cuisse de Zcus, cc fut l'interCaTlibio. Ah! le charmant acccs­

saire de théâtre et que cette illgéniemc machine prOCUl"a de 

plaisir à tous ccux dont clIc ellcadra Ics évolutions! 

EIlc fut agcncée dc tOlites pièces durant Ics vacanccs de 

Pâqucs 1908. Voici commellt les fOllds votés par Ic Conscil 

dc l'Univcrsité dc Bordeaux, slIr la proposition du Bectcul' 

Thamin, pour l'accomplissement de cette tl\che, avaient pcr­

mis d'assortir cc qu'on pourrait appeler Ic trio dcs anabap­

tistes : Picrrc Paris, Ic gran(1 impresario dc l'affaire; Georges 

Cirot,' dont le concours d'hispanisant s'impo~ait au premier 

chef; Georges HadeL, mobilisé COIllme Doyell, en YI,e cl 'arbo­

rcr Ic panachc officiel sur Ic conycnticule. 

Notre mission se transporta succcssivcmcnt il ~ra(Irid, à Sala­

manquc ct ~l Valladolicl. Partoul, elle fuL admirablement re­

çuc. Partout, l'idéc (l'un échallgc de conférences cntrc Uni­

yersités du Midi français et dll !\ord ibérique sllscita unc adhé­

sion chalcureuse. Quiconqlle e~1 de hOllnc pducation latinc 

éprouve plus ou moins la démangcaison de la harangue pu­

bliquc. Un jour ([ue, pOUl" 1111 superbe discoUl"s, je compli­

mcntais Fclix Aramll1lru, le fougllcux oralcllr cut llIl bicn joli 

mot : « Voyez-vous n, me répondit-il, « nous autres Espa­

gnols, nous sommes de grands charlatans. » 

La randonnéc d'anil-mai HlOR avait éyeillé, en terre castil­

lanc ou léonaise, hien des formes d'inlérêt, serviablc déyoue­

ment chcz Eduardo de IIinojosa ou causticité paradoxalc chcz 

Migucl dc Unamuno. Elle ahoutit ~I la création d'unc sortc 

d'amphictyonic uniycrsitaire, qui, pendant cinq ans, tint ses 

assises dcs deux côtés des Pyn;nées. Tandis quc des maîtres 

bordelais, juristes, comme Duguit ou Sauyaire-Jourdan, mé­

decins, comme le Doyen Pitres ou le Professeur Moure, zoo­

logistes, comme Chaine, lellrp~, philo~ophes, archéologues ou 

géographes, commc An(hp Le Breton ct Dresch, Paul Lapic cl 

Emilc Bréhicr, Pierre Pari~ cl Henri LOI'in, s'en allaicnt, par­

fois sous la conduite du TIedeur Thamin, ~l Oviedo ct à Sala­

manque, 11 Saragosse ct 11 Barcelone, 11 Valladolid, 11 Madrid 

ct jusqu'à Spyille, prendre la parole devant (les auditoires dc 

choix, la fille neur (le l'EIl!'eiglll'll1ellt suppriellr espagnol, Ra-



LA CASA VELAZQI'EZ 5 

flh aë l \Jt il ill ira aCl'O lllpal-!ïla li t Ic HcC'lc llr Callc ll", Gu CO ll y 
\[ar ill, Frall cisco de la Barras, \ ni ce to :-;cla , C:arrac iclo, O\ C­

.i ' 1'0, Ora li a, \ nlo n Ferrand:z , - .i 'CIl pas. e et dc meill eUl'H, 
- a rn uait à son tour dall . lIOS a lllphith éà tl'e ~irondin e t ·~ 

brill ail d ' un \ i f' écla t. La (( . elll aill e e paf! ll o lc » dc 1910 m a r­
q ua l'a po,Q'ée (hl s ~ s tè m e . 

Ces \ is; les al imenla iellt lIll la rp-e (,Oll rant d'intimité intel­
lec tu elle. Dam; l 'a tm o phère de chaude s. mpathi e où e dé­
roula it l ' intel'cClmbio, il dey nait o ppo rtun d 'extra ire à no u­
\ ea u des limbe. l ' embr~ on pr imit if, qu i maintenant n 'offu s­
<ru era it plu pel' onn e, ct de ch an p-er en un e in Litution rég u­
li ère, olide, définitiv e le, conlac ts h eureu'{ , mai intermit­

ten t" d ' ull e . orte d 'aimable .i eu de olin-maillal'd. n e cir­
co n tan ce fa \ o rahl e \ in!. dè. J'o r: ,Q' in e, aider à l? han form a­
ti on. 

En , ept e lllbre 190" ]'{ ni\ el'. it (> ,, 'O \i eclo célébra n tro i-
ièm e cen tena ire. Le Rec teu r qu 'ell e a \ ai t à . a tête , D. Fer ­

min Canell a, li n n e \ li (hl :rénéral Bourbak:, rta it d 'un e a,cti­

\ il é de fell el . e. att ach es fr;'lll~ai . es le prédestinaient à favo­

ri se r to u t ce "IIi pOll\ a it rappl'O!'l1l'r SOli pa ~ <; du nôtre. Une 
délé:ra lion hord ela ise part:cipa ail' fr tes. Elle co mptait I X 

membre. , cl on t les t roi. né:roci atell rs de lïnl el'cnmbio . Elle 
aménagea hea ll collp de ch o. e .. \ '~ \o~ait-on pa reparaître 
en qu alilé de cl émilll':re celui (fui ,l'a it introduit au Louvre 

la Bell e-lTélÈ'ne ihériqll ~ '\fohl e. ohl: ,Q'e. L'émule ga con de 
l' homon~ me t l'O~ell n'élait pa. homme ft g'e]1('lormir ou on 

étoi le. QlIand nOI1 . cfll itlùm es les \ . turies, de précieu :ialon 
étaient poJ . 

. e rt 0 11 hu it moi. plu s tard, SOlI. le titre cl 'Ecole de Haute 
Et ude. hi . r a ll iqll e . . Ia l'o llcl atio l) permanente clont la genè e 
avai t ptp si la bo ri ew,e prena it of fi ciell emen t corp : le 6 mai 

1909, un rappo l'l aclre" p a u Mini . tre de l 'ln tru ction publique 
pa r ]' rl clm in i. trnterlr . ollpl e et déli é qui a n m Ra . monel Tha­

m in con . titu a it . on acte de haptème. i\frld rid po édait enfin 
l' é fll i"al en t de. mi .. i01H a rr h (\o lügiqlle. fran ça i e. de Rom e, 
rl'At h È'nes' et nll C:a ire. 
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* * * 
Tandis que Bordeau préludait à l 'établis ement de on é­

min aire d'érudit, Toulouse, ous le auspices d'Ernest Méri­
mée, créait une e pèce d'école normale, ayec double sièo-e, 
Burgos, Madrid, et double série de cours, cours d'e pagnol à 
l 'usage des étudiants français, cours de français à l ' u age de 
E pagnols. On e tima que le deux initiatives, d'un caractère 
très différent, l'une exclu ivement scientifique, l'autre e en­
tiellemen t pédagogique, ne e contrariaient pa ,mai qu'elle 
e complétaient l'une l 'autre et qu'elles ne pouvaient que ga­

gner à e prêter un mutuel appui. 

Ainsi en jugea un diplomate au idé large et au x vue 
pratiques, notre amba sadeur en Epagne, M. Révoil. Le 
20 juillet 1909, 'étant arrêté dans notre ville, il e rencon­
tra;t , à l 'hôtel du Rectorat, avec ]e groupe d 'h i pani ants qui, 
depuis des année, tant ur la Garonne qu'en Gi ronde, 'ef­
forçaient d'étendre au delà des Pyrénées la phère d 'action de 
leur n iversité re pecti,e . Toulou e, dans ce collo que, était 
repré entée par M. Françoi Dumas, alors Doyen de a Faculté 
des Lettre, et par Ernest Mérimée ; Bordeaux, par on Rec­
tcur M. Raymond Thamin, par le Doyen de Lettres Radet et 
par Pi erre Pari qui, outre sa chaire magi t raIe d'archéologie 
dan l 'En eignement supérieur, tenait, par une a fflnité natu­
rell e, la barre de direction à notre Ecole muni cipale des 
Beaux- rts. 

D'importantes déci ions furent prise en cette m émorable 
éan ce. Ce sant de re ter isolée, l'œuvre toulou aine de cours 

et la section bordelaise des études hi paniques se groupaient 
en un m eme ensemble qui reçut une désignation collective : 
In stitut français d 'Espagne. Celui-ci aurait à Madrid un im­
meuble qui lui serait propre . En effet, la Société française de 
bi enfai an ce et d'en eignement s'occupait a]or de fa ire rebâ­
tir son collège. D'accord avec son dé oué Président , M. Del-

aill e, elle se chargeait d'a. ancer les fonds néces aires à la 
con truction d'un econd édifice li mitrophe du sien'. 

Bientôt, ,ra ll e Marql1h rle la Ensenada, , 'plevait l 'avenante 
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m ai o n des tinée au i bi en au " confér en cier de 1' Athén ée tou­

lo u ain qu 'aux p n io nn a ir de la m i io n bol' lelai e. On 

l 'in a ug l/ l'a 1 26 m al' 1913, en g rand e pompe, devan t un par ­

le rre de h aut pel' o nn age et a \ ec ce débo rd m ent d 'éloquen ce 

faut dl/qu 1 la Ca t ill e eût pu cro ire qu e nou -j O UI Ion 

d ' un e réputation u mpée dan l 'o rch e t re de pe uple d u Midi . 

Ma i i bril lant qu e fût l ' e or pri , dan le dom aine le 

plu s di ver , hi to ire, archéologie, économi e politique, philo-

ophie, d ro it , par la j un e Ecole de Haule E tu de hi pani ­

que, il m anqu ait toujour à a couro nn e un fl euron e en ­

ti el : l 'a rt. Je verra it-on pa e réa li er , dan s to ute a fécond e 

ampl eur , l ' i lée initi ale, con i tant à réunir , ou un m êm e 

sceptre, la rech erch e a\ ante t l ' in pira tion e th étique? 

* * * 
Il éta it dit que la g uerre, par un e répercu ion in a ttendu e, 

alo I' qu 'ell e eCtl dtl lo ut renvo. el' aux calend e grecque, ar­

ran gerait to ut. Il éta it d it que la , age :\Iin er ve, gardi nn de 

trad iti on de prudente l' " er e en ho nn ur à l'Institut de 

Fran ce, entr prendra it un e cro isad pagno le au bout d e la­

quell e , comm e dan l e labl eau de las Lanzo.s, ell e ob tiendrai t 

le clef de la citadell e i lo n g lemp con voitée en va in , Déta­

cho n de cet épi ode, réc mm en t conté par cplui qui en fut le 

m arqui de p in la, quelque trait ignifl catif , 

ur j ' init iati ve de M. Jule Cambon , inq des h abit ert 

le m ieux qualifié po ur la conquête ou le m ain t ien du pre -

ti ge e téri eur , Eti enn e Lam t B 1'0- on , de l ' cadémie fran ­

çai e, Ch arl e ' Vido r , ccr€la ire p rpétu el de 1-' Académie des 

Beau "- l't , Edmo nd P rri er , de l 'cadémi e de cien ce, 

Pi erre Tmbar t de la To ur , de l 'Académie de cien ce mor ale 

et po litique , a a ient gagn é 'fadrid pour abou ch er a ec 

de con rrère qui , en cette ann ée 1916, n 'éta ien t pa tou d e 

am : de la Fran ce. Aprè que, dan ' la g rande ail e de l ' ten eo, 

le phil o o phe de l'évolution créatri e et J'hi tori en de la Ré­

form e urent parlé, avec un uccè p rocli g ieu , il de en ait 

d 'aulant m oin fac il e au mu icien qui leu r su ccédait de ré-
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muer à on tour l 'âme spagnole. Il é\oqua 'vitloria et Pale -

tr ina . hemin fai ant, il '~tonna que le prix de Rome, au 

ortir cie la \ ill a Médk; , pu en t regagn er directement le 

fo:, er d 'art parisien san, aller demander au ehlzquez et au ( 

Go, a du Prado un complém nt rl'éd u cation. 

Ce regret é'eilla en haut lieu un pui ant écho. C'est un 

don de n ature, ch ez . M. \ lphon e ~III , de ,'ouvrir, a, ec 

un pontan éité généreu e, à loute les noble uggestion du 

cœur el de l 'e prit. Le roi prit à son comple le \œll de l 'ar­

li te : « J e , a i chercher un lerrain », lui d;t-il; « à vou de 

con tI'uire . » L'engagement fnt ten u et le con eil mi , à profil. 

« n an plu lard , l 1, décembre 1917, a, ec Tmbal't de la 

Tour et Pierre Pari , n011. \; ilion, . ou une bi e glaciale, le 

plateau de la foncloa, où nou attendaient 1 duc cl ' Albe, 

Rod è , mini tre de l ' Tn lruclion publique, el Benlliure, direc­

lem de Beaux- \1'1. . C'était le lerrain qui nou était propo é. 

» Le m erveilletl"\ panorama de montagne. qui e déroul e à 

l ' h oriwn n 'e t-il pas celui que' ela quez a i . o m ent choi si 

ne préféren ce pour . erv ir de fond à e tableau ~ 'ou somme 

à ] 'extrém ;té de la colline que domin e le châ teau royal. u 

p ied, coule le !fan anarez. Devan t nous, quarante-cinq kilo­

mètre de boi , e l , lout all fond, la , ielT[l de Guadarrama, 

l 'E curial. Le site t uperbe 1 ». 

Qui n e partagerait le ra,;,sement du ma1tre \\idor ~ Cette 

terra e de la Mon cloa rappelle , à certain égard, celle du 

P incio, et i a façade urbaine ne voit pa se dre el' à l'ho­

r izon le dôme de . ai nt-Pierre, sa perspecth e rurale com­

pORe de ,allonnem en , el de crOllpe, qui égalen t en beauté 

grandiose le pa, . age cl s monl de la Sabin e. 

Jad is, les Madri lènes ad mirai en l , sur la Call e \fa>or, lIne 

porte m onumental à Iroi. h,,: e s lipe rpO!'\ées . Démo lie pour 

faire pl ace à lill arr " 1I\ hu:ldiTlg, ell e gi ait. an, emploi , 11-

prême mine du palai . cl 'Oîia le. Da lant (le 16RiJ el co n çue dan 

le style qui domin a l'époqll de Yelâzrruez, ell e était double­

menl indiqllée, el pOUf orn r une maison C]U 'on ongeait à 

1. Reuue internationale cie l'EllSeif}nfmelll des 15 jan viel' - 1~ f<'v l'i Cl' 1929, p. 12 
.J'ni laisse aux noms l'ol'thog,'n phe aclopt(\e pal' l'uuteul'. 
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m eUt' o us lïn oca li on dll gr and peiJllre, cl po ur linter 

eJ ' unin p i ra ti on es pao-no ) J' édifi ce do nt un de n os m e ille urs 

pri, de Hom ét ait ch argé d '-é tablir le pl an . Ce vigoureu x 

m0l'ceau d 'ar chite lure fut édé p ar l a ill e de Madrid . l ibé ­

ral it é muni c ipal el munifi cen ce ro , ale e com p lét aient à 

l 'envi . 

De pa r ill es gé né ro ité ell gagea i nt la h 'an c , ju te a u mo­

m nt o ù a v icto ire m ilita ire avait pour r an çon le cau ch em ar 

fln a n ci r . AJ or que rôda it 1 pedre de la ba nquerOu te , com ­

m ent o ll.i citer de gardi en an go j é de n o fin an ce le mil ­

li on qu 'exigea'ent le dev i de I t>on Ch i fIl o t . 

ombre h eu re de délI' el 'fai au cun de, h o mm e d 'avant­

gaJ'd qu i . 'é ta ienl a . wc ié pOUl' qu ' il y cM l1 ne Ca a elaz­

qu ez à Madrid , co mm e un e Vill a fécli c i à Ro m e, n e d é e -

péra ni 11 e fl échit. Dè. le 22 m ai 1920, . . \f. t\lpho n e TIl 

po a it la premi ère pi e lTe d ll pala i. de la \fon cloa . 

En tête de am: . (lonl l 'a id cl la . ~ mpa thi è avaient rendu 

po ibl e c pas déc i. if fi g ura i t le chi c d ' lb . C'éta it lui qu i , 

n c tob re 191û, a\ a il condllil à "Ve rdun el à Reim le pèle­

r1n aO'e CI \ ca rl émi c ien . e pagno l. . Ce flll lui qui , 10 1' CI e la 

pri CI e 1 0 c. ion !'.olelln ell , l'e<: lll le pri il èg de retracer 

l 'hi to riqu e de la cl n a tion . \ o n t o ur , le ro i , e le ant , 

cél bra l' idéa l e n ' erlll CllIqu el 1 a i a it « li n no uvea u li en ., de 

l 'ordre 1 plu nohl e el le pILL éle, ' , entre le d l L pay ». 

n e premi è r fo i ,:w lend em a in du yo le de Cortè con cé­

d ant à la Fra n c, a \ ec empt io n l ' impôt , l ' emplacem ent 

do nt ell ayail b o: n , Ch aTIe Widor , Léon Bonn a t, Imbarl 

d la Tour , a fin cl r ecu eillir l 'a r gent n éce sa i. e, 'étaient éri ­

gés n con fré ri e de m o in . q ll r lell r . 11 a \'a ien t bien rempl i 

la cai e. Mai. elle . e id ail à \ ue cl ' il et la cri e de h an ge 

empirait. Allail- n fern r le ch an t ier . ? era it-on acculé à la 

faillite? e fut alor qu e le. p clal UT. (hl dram e ép rou èr enl 

la vertu cl ' un e ba~u e ll rie m agici n. 

Laisson . ici la p aro le à Pi erre P ari c'Jébra nt de an t le ro i 

deux ex m achina en qui 1' 0 1 do it aluer le p ère de la Ca a 

elâzquez : 

« ire », 'écri a- f-il , « o n m 'appr it dan ma prim jeun e e, 
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alors que je faisais mes humanités à côté de mon camarade 

notre cher et grand Poincaré, qu'Orphée charmait les bêtes 
féroces et mouvait les pierres au son de sa lyre merveilleuse 
pour les conduire Ol! il ]e~ voulait ; la légende faisait sourire 
mon scepticisme de lycéen. Mais je ne som·is plus et j'admire: 
l'enchanteur 'Vidor a charmp Poincarp et ]es autres gardiens 
farouches de nos finances ; ses orgues miraculeuses ont con­
duit sur cette colline, dpsormais illustre, de ]a Monc1oa les 
pierres qu'en ordre ~i simple ct ~i noh]e a dressées l'art ingé­
nieusement compréhensif c]e notre Lefèvre sur les plans de 
notre regretté Chifflot. » 

Honneur au nouvel Orphée! \ lors que les ~O\IS-SO]S de ]a 
Monc1oa se changeaient en succursale des enfers, sa voix mé­
lodieuse, se jouant des monstres de l'ahÎme, sauva derechef 
Eurydice. Eurydice est maintenant ]a grande favorite du jour. 
Elle a pignon sur rue. La porlada d'Oiiate, choisie pour orner 
la façade de sa (]emeure, est flanqupe de deux pavillons, hautes 
tours carrées, qui font ~ollger allx campaniles de la Villa Mé­

dicis. Mais ce heau palais, que ses architectes, sur ]e désir 
exprès, du roi, ont si harmoniellsemenl approprié au rohuste 
style castillan du XVIIe siècle, ne po~sède encore que son aile 
principale. La suite viendra plus tard. 

* * * 
Tel que], on aurait eu Yraiment tort de ne point ]e présenter 

sans délai urbi cl orlJi. L'inauguration eut ]ieu ]e 20 novembre 
1928, avec un éclat sans pgal. Le temps avait revêtu sa parure 
des étés de ]a Saint-Martin: cie] limpide et hleu, atmosphère 
dorée imprpgnant tout de joie, cl, pour clore ces journées de 
radieuse lumière, la féerie des couchers de soleil éh]ouissants. 

On était accouru en fou]e des trois contrées, France, Por­
tugal, Afrique, dont le crois~anl horde ]a puiss3nte masse de 
l'Espa"gne. Tous ceux que leurs Ptudes ou ]eurs golÎts orien­

tent vers la Ppninsu]e ibérirfllC avaienl r{>ponrlu à l'appel des 

promoteurs de la fêle, si hicn que Madrid, durant ce fraternel 
f{llafridlll/lIl, semh]n t-Ire le sii'-gP des Elals-g(;ilPraux (le l'his-
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pa ni m e. ~Irêm e le Fra nça is 1l10 ~ en , celui qui (l l lllC il e re­

dire le \ 1'. cl ' Tlel'll Cl lli 0 11 ;1 fredo nn er 1eR fl ir s ci e Carmell , 
ne R'é la it p a. I fl i ss~ a rrête r pa l' le COlir éle\ 0 de la pe d a. Les 

a rfre. de la clOl il oureu se n 'a \ a ienl null em enl abai é le c1i a­

pa o n de o n enth0 1l . ia m e. 

Hérodo le n Oll. a Ir(lcP un hi en joli lahl eall de. prét ncl anl. 

ctui hl< guè renl la m a in d ' \ ga ri . le. , i la. m oindre ~ lin cell e clu 

géni e de l ' in compa rabl e contelll' m'é ta it éch lle en parlage, je 

déno mbrer ai à m o n tOllr ce u'( qu 'a ttira l 'a poth ro e d 'Eury­

c1ice arrach ée par \\ idor à l 'a \ a re \ ch éro n . ]\fui il s sonl trop. 

Co nlenlon -noli s d ' un r lev0 Rommaire . 

POlir le repré enler , le Go m ern em ent fr an çais, à défaut du 

fini . lre de l ' In I.rll clio n puhliqu · , retenu p ar un empêch e­

menl g rave, ayai t M légu é le i\fjn Ï-lre de la Marin e, T. eor ges 

Levg ue, do nl la cordi alil r om e rte et l 'éloqll en ce m érid io­

n al m eLtent si ai . ~m enl cn 1)1'anl le sympa thi es e pagnoles . 

\u x don de . édu ct:o n du ch e f po liti qu e, le m aréch al P étain, 

in vilé pe l' 6nn el de . . 'T. \lpho n . e ,nI, ajo ulait le g rand 

pre li ge de on pa . r milita ire, la . impli cité d 'Tlll e bonho mi e 

. ou era in e, la fo rce r ayonn anle d ' Illl e gloire pure . ln ép ar ahl e 

cl\! groupe o ffi ciel pla :l l 'a miral Laca ze, à la fo iR Pré id ent du 

Co m ité pa ri ien de rapproch eme nt fran co-e pagnol e l m emhre 

du Con eil d 'admini . t ra lio n de la (;a a Velazqu z. 

Le dit Con eil , a1l no m duqu el furent lan cée le. imila lio n , 

avait pu r éunir tout . on e rrect if cl ' \ cadémi cien R el d ' niver-

ilaire : d 'abord , le Pré id ent , (;h arl e. "\ id or , et . e c<mfrèr e 

de Beau"\': - \ rt s, P aul Léon el (;h arl e. C i l'au lt ; pui ., le ecr é­

laire, George Radel, a\ ec Pi erre P ari s, low; de u"\': d e ln cr ip­

ti on . et Bell e. -Lellres ; emmi le, de ,c ien ces m orales e t poli ­

liqu " Ra ~' mond Th a min el Georges Tei. ier ; enfln , légat de 

ln cit0 d 'o ll éta ienl parli e. l e~ ini ti a th e crra tri cefl, le R ec teur 

Fra nçois Duma. el le Do ~ en George. (;iro t. \u total , y com ­

pri . l 'amiral Lacaze, ~ l a i en t pré. en!. le. rli x fldèlefl, in crits, 

e n qu alil ~ de r~gen l s, . ur ln plaque de m arhre qui Mcore le 

\ e libul e du pala iR ri e la Mo n cloa. 

De Bo rd ea u'X en core r iaien t \ en us, repréflentan l les F aculté. 

dC' Dro it . (l e ,rr cler in c, cl ('~ . r iell cefl cl cl eo l,etlre~, r . Ferra-
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clo u , GU,Ol, Chainc el Laumollier ; le Pré idenl el lc ecré­

ta ire général du Comité de rapprochement frall co-e pagl 01, 

MM . loure el \ lioth, auxquel 'était joint M. Benoît ; le 

Do ~en qe l'Ecole municipale de Beaux- 1'15, M. Quin ac ; 

un an cien membre de l'Ecole de Haute Etude hi panique, 

M. Bataillon, profe eur ag-rég-é d'e pag-nol au Lycée. La Petite 
r:ironde, en la per onne ele {. Gu ta, e Gounou ilhou , avait tenu 

à renforcer l'action de on corre pondanl à Madrid, M. hurice 

Legend re, par ailleur Secrétaire g-énéral de la Ca a . elâzquez. 

Touloll e, mêlée de i prè à l ' h i Loire de relaLion hi pano­

fran . a ise, n'a, ait pa . lémoi!mé mo in d ' ardeur. a ci él égation 

com prenait: le Recteur Dre ch, donl la juridiction 'étend de 

cour de Machiel à ceu de Burg-o et qui jadi , au lem p de 

l 'intercambio, . 'était plu à é oquer, dan la cap itale de 

Luri ,le in n uenceR littéraire. de l 'E. pag-ne : le Doy n de la 

Fac lIlLé de, ,rience. , M. Paul , abalier, membre de l ' In tiLut 

el pri '" oh el de chimie: l'hériti l' cie la chaire de Mérimée, 

M. Bous ag-ol, qui, n l 'ab. en ce dn Doyen Durrbach , repré-

enLait doublement la Faculté deR Lettr , . 

Poi t;er. a\'uil emo, é le hiog-raphe de Rahela l. , M. P1attard, 

ct le dernier érudit qui ail pa Ré au crible le funLai isle voyag-e 

cl ' 1\ lexano re Duma. Père en E pag-ne, \1. , arrail h. 

Entr Rome el Madrid, enlre le Pincio 1 la Mo n cloa, M. 

Den~ R Puech établi sai t le lien rp\ é : 1(' D i rccleu r de la Villa 

Médi ci. apportait à la r.a . a Yelâzquez 1eR ,cru d'u ne œur 

aîn ée, remplie d 'an . el d g-loire, à la jeune . cc ur cadette . 

Le Porll.lg-al au i livra ('arri re à e, sentiment. a ffectueu . 

Au""( ('ôté de M. Bourdon, Directeur de l'In. tiluL fran çai , pa­

ru!' nL \ f. Jo.é de Figueiredo, Directeur du {usée d 'ar t ancien 

de Li sbonne, et deu""( profe .. enr. de r.oïmhre, MM. Costa Lobo 

el Vergilio Correia . 

U n de, premier., le maréchal L)all le) a'ai t l'a \ o ri é l'en ­

lrep ri, e madrilène. De Rabat arri,èrent, en plerin continua­

teur de Ra pen . ée, MM . Goltelanrl. D irecteur de l' En eig-ne­

m ent au Maroc, UYi-Pl'o,ençal, Directeur de ) ' ln titut de 

Haul e. E lurleR maro('ainc~, Rohert Ricarrl, profeR. eur au m~me 

l n ti t li L. 
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Mai le p lu nombreu ,et de b aucoup , furent le Pari ien . 

M ntionnon parmi eux, outre eu. qui lurent déjà io-nalé : 
deu ' spéciali te de cho e d 'E pao-ne, M 1. Ern e l Marlin en he 

el n gel Mar aud ; un membre du Bureau de Lon o- itude, 
. Lallemand , de l ' cadémie de cience ; un hi tori n a1'-

chéoloo-ue, M. Charle ] ~ ebl , de l ' . cadém ie de ln criptions 
et Belle -Lettre ; un critique pour qui 1 école le peinture 
n 'ont pa ,de ecreL, 1. Lou i Héau , Directeur de la Gazette des 
Beaux-A rts; un de m aître du 1 in ceau , '1. Lereu r , an ci n 
o-rand -pri ' de Rom e ; de aclmini tra teur de Lout ordre, 

comme 1: '1. Pelit-Dutailli , irec L ur de l 'Office de niver-
ilé , Pi la, chef du erv ice d œll re fra nçai es au fini tère 

de A rfair étrangère, Di on, ,ec rélaire de l 'Ecole normale 
upérieure, Georo-e Phi Lppar, Di!' cleur de i\f ageri ~Ia-

ritim e ; nfin , ql l lque in géni ur , . 1. Jean Ruat et 1ariotli 

par e emple. 
Je m 'ap r oi que cetle li le tourne au catalogue homérique. 

Il e t aO' de la clore. Et ,cependant, ap rè avo ir noté que d 

Polytechnicien furent du cort O'e d 'EtIl" d ice, il faudrait en­
core énum érer, a c qu Ique fi ure marquante du énat Olt 

de la Chambre, le envo. é cl c t aulre Pad ern nt qu'e t le 
Con eil municil al de Par: . Ce h on me polili lU ,au plu 
fort de la ri e budO'étaire, a aient éne ro-iquement pa é de leur 
p r on n . Il était naturel qu ' il in ent arborer le lauri r 
de la vi toire . Ayant été à la peine, il m ér itaient d'être à 

l 'honneur. 
Au fa it , onvient-il d 'être à l 'honn eur, quand on fut à la 

pein e il D pui qu Ique lu lre , de p ionni er défri h aient la 
O'arrigue ca till an . Leur donner un e trop 0 tell ible r com­
pen e d leurs tra au " n 'é tait-ce pa le an oinclrir il Pour­
quoi n e pa lai el' inlade eL v ierge leur b ll e auréole de dé-
intére em ent il e ont le ou ri rs de la onzièm e h eure, 

comme nou l 'en eigne l 'EvanO' ile, qui onl droi t à un trai­
tem ent diffé renti el. On ai t a ez qu'en ce temp -là, lü où 
Jé u in trui ait se. di cipl e , il n' xi la it pa enCore de parl 

de fondateur. 
rri on au chapitre de f tivit . Il fut lui -mêm i dé-
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bordant <Iuc Ic récit dc tanl dc plaisirs risrJlIC d'cngcndrcr 

l'.cnnui. Hicn quc pOlir la premièrc jcflln1ée (20 novembre 

1928), Ic prop-rammc comportait quatrc "ortcs dc réjouissancc!': 
dcux li la ~roncloa, IInc sl:allce de harangues le maCII ct tlllC 

yclada Ic soir; dCllx. aulrcs l'a)lrl~s-llIidi, 1111 !lpjellller chez le 
roi ct 11'1 thé chez le dlll' 11':\lhc . 

• J 

Illlluglll'atioll de la Casa V pl:izquez 

MÉDAILLE Co~nli:~I()I:'ITI \"1-: l'.\I~ D. l\L\J:IAXO BF.~LLnrRE 

Lcs cérémonies dont la nOIl\'clle maison dc Francc fut lc 

théâtre r{>polldirellt pleillemenl, Cil lalll. que manifcstations 

politiquc!', li l'aUentc dc tOIlS. ChaclIlI y joua son rôlc en 

pcrfcction. QIIC par dcux foi!', :1 <[lIcllJlIcs heurcs d'interyalle, 

S. M. Alphonse XIII, avec la reille-mère Il' Marin.-Cristina ct Ic 

restc de la famillc royalc, sc soit rendu, en magnifiquc arroi, 

tl la Casa Ye]{izquez, cc fut a!'surpment 111 une dc ccs marqucs 

de bcllc gciltilhomfficrie souyerainc 011 sc rctrouYait, par ata-
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i m , la grande m a lliè re dc Loui Xl , ce m aÎlrc dan l 'art 

de plaire comm e cl an c lu'i de réO"n er . 

Pi 1'1' P ari , a' cc un e ju te émo ti on , ut d i re Je o bli O"a li oH· 

que la Fran ce avaiL o nt raGté en el' le m n a rqu . Il n '01J ­

bli a pa no n plu le au Lr CODcou r, de n aLu re plu m ode te , 

qui avaient tran fo rmé n réalité vivante un l'r e pour ui, i 

In auguration de la asa Velazquez 

M É DAILLE 0ll1l11ÉlI10RAT1VE l'AR D. MARIANO BENLLI RE 

durant trente an . on mo; n ine re Curent. dall la b01Jch e 

ci e 1. Ceol'O"e LeyO"ue, l ' expre ion ci e la g ra Li tu de cl u ou-

vc rn em ent de la République et le rappel de li en éculaire 

qui uni e nt cl e u gr and s ciy; Ji atio n . . \ cetle l'o nd eur a mi-

. cale r épo n d iL celle du gén éral Primo de Ri, ra. 
Ta ncli qu e ce de mi r mo nlra iL combien les E paO"no l ex­

cell ent dan l uhail de bi en ven ue, a u rond de 

1;l . ;lll e, . 0 11R );l I fl Pi. c ri e quc clrcora il lin nrhre 100dTII dll 
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hallt duqllcl, clltrc dCllx chnaux i1U I!alop, pcndait :\hsalon 

pcrcé dc traits, on apclTcvait dCllx hustes de bronze, l'url de 

Yalli Paris, l'alltrc dl' Mariallo BClllIiurc, œuvres plcillcs d'ac­

ccnt dressées Ih comme dcs symholcs. Elles fa!saicnt planer sur 

la scènc, désorlll:\is historiqllc, qlli vcnait dc ~c dérouler dam 

la Bibliothèqllc, l'es deux I!(;nies l'arael(;risliques dll ciel de 

l'art cspagnol : Ic YClllzqllez des Mén;1!Cs ct Ic (;oya dc la Maja . 

.Jusqu'ici, Ics speclatellrs n'ayaicnt mis aucllne sourdinc à 

ICllr admiration. PO\ll'qlloi faut-il qu'en fin .Je journée la Iit­

tératurc Ile leur ait poillt apporté les mèmes satisfactions que 
l'éloquence ? 

Quand dcux pays, comlllc ('CIIX de Ccrvantès ct de l\Iolihe, 

éprouvcnt Ic hcsoill dc confronter ICllr génie, chacun d'eux se 

doit dc ne sc montrcr quc dans ce qu'il a ,-l'accompli ct de 

typique. Il n'rtait pas difficilc, pOli!' la yclada prévue, d'offrir 

aux Espagnols quclcflle chose de spécifiqlleme~lt français. Sam; 

parler du Directeur même cil' la Casa, anC'Ïen Normalien qui 

fut, rue d'{1]m, le condiseiple dc René DOUlllic, nombreux 

étaient Ics I!cns de I!oût, ayant des lettrcs, qui, interrogés par 

Ics ordonnatellrs, Clissent aisrmcnt gllid(~ Icur choix. Les Mé­

cènes clispensatcllI's des fonds senets ne sonl pas néccssaire-

, ment propres 11 tricr des pedcs dans \111 écrin dramatique . 

.J'ignore comnicnt ct par qlli fut hrass(. l'amalgame noc­

turnc du 20 novcmhrc. ,rais, c1lrOllic!lrellr yt;riclique, je nc 

cachcra i pas qll' il a dr!.'lI. (l/lC hergerie i IIron~istantc, des fan­

toches aussi clrpollrvlls cil' sllhslallrc hllmainc qll.'lInc buée dc 

IlInc, le cliqllctis des rimcs tomhanl 11 scr dal:s le vidc d'une 

pS~'chologie eùfantinc, UIIC ronronllantc méloppc de conscrva­

toire sans rapport aw(' la naic musiquc clcs âmes, tout cela 

IIC ressemhlait gUl~rc ni 1\ dll MIISset ni 1\ dll Marivaux. Bien 

quc trois sil'cles nOlis s(~parcllt dc ]'/Isl/'(:c, jc nc dénic pas an 

poète Ic clroit cil' rcssllsritcr des Galatres clc pastoralc. Mais 

qu'ont dti pcnser cil' la prillcesse clont 011 ICllr prrscntait l'hé­

téroclite irnal!l' le~ clcscel)(JaJlt~ dc~ H()llrh()n~, dcs TIahshourgs 

ct des Stuarts ~ 

N'insistons pas dayalltal!e. \Oll~ allrions IIl:1t1\'aise grârc à 

nOlis monlrcr pllls cxigc'lllts !fliC les Espagnols. Lcurs jour-
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Il a ux e o nl accomllHJd és cl ci e ln bu coJiqLl c cl de ln da ll e. 

Po ur II0 U , e nlrc Je uull e. de a \ Ol! du co nle bl eu l le ba­

la ll cé de la cho rrp- rap hi e Cil maill o l rose, il 11 0t l [lll d n ll é 

d 'app la udir l' arc! Ille pre le e d'trn locador ci e guilarra, 
j.> a rmi ta nt cl 'a ll e ntio ns clOlit no u [ùm es comblé, il en 

e t un qui ti enl dan Jl o tre . Oll\ c nir un e p lace émin nte : 

la récepLiol! au pa lois d Lir irr , c h z le du c d ' Albe. uell e 

rn rveill eu e dem eu re, et , dan cc adre pl ndid e, comm e le 

docum e nt d ' hi to il' e l l'œu re d a rl e m ari ent en un voi i­

Jl age p rodi o-ieux! hl'; lo rh e Co lo mb à porlre de Go ya 1 Ici , 

Ull triptyqu e nam and ; là, ur la r uill e ri o-a rd e d 'un livre 

.Ie pi été, la po if!'n anl dédi cace ci e l ' impér atri ce Eu énie à 

' on fil s parlant en juill et l 70 pOUl' l 'arm ée clu Rhi n . Partout , 

à pro fu ion , d e jo, au ' d Mu ée, e l ri en de la fro ideul' d 'un 

\[ u ée. ull m élrie artifl c iell e : m a i le re nel n on ch alant de 

la fa n La i ie quo lidie nn , éclo e a u uHle d la \ ie . t fa i ant 

Je ho nn eur de e bell e galer i ébloui ante de lum ière , 

où m e uble, tapi e ri , po rtrait embl enl ran im [' 1 cer cle 

de gé néra ti on li ce i\ e , un g r a l d eif!' ne ur a rfa bl , d ' un e 

larg culture, r cevflnl es hô tes fI \ c un e urbfln it é exqui ,té­

moign ant p ar a façon cI 'acc ueill i r \111 m aréch al de Fran e qu e 

e prédil ec tio n yo nt lo ujo ur. , d 'un élan qu a i flli al , au p ay 

qu i vit j adi la œ ur ri e a mè re r a rer cl a hea llté l'adi li e le 

fragil e di adèm e n ap l éon ien . 

fai n 'a on -n oll . po int r<' \'é? Ce. la bl e. étin celanl de 

n i tau x et d 'a rgent ri e, ce. p~ l'f\mid e d e giHcalrx , de fruit e t 

de iCluaille, ces le e qui flllTI p.nt et ce coupe qui p étillent , 

cette pro mplilud e d e r\ ilclll', a Ll entif à rrévenir l e dé il' 

de con v ive, ce brOt(hah a cl . c n\ e r, a li on . el cl rire, ce 

va-et-vi nt cl unifo rm e cl cie loi l Lle ,ce c n tim ent , u ggér é 

<l IlX é ll'an g-e r par la bonn e g râce du m aître, qu ' il on t là ch ez 

e u). , ce je n e a is CJlI 1 parfum d 'a ri toc ra lie épar a ulour d 

r lég-a n ce, féminin es, lm " ce t en embl e n 'e t-il pa irréel e l 

sa n au cun e e p ce d e li en (nec n lr â/<e cl émocl'a liqu ? e­

ra il -ce un brill anl e cè ne cl e l ' .\ n c ien Régim e qui nOll a ppa-

raît en .0 11 i!e? Olli , pe nl -plrC'. Un coin rh , VTTT" s iècle : 1111 
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ti'UlI positioll du tableau de Barthélemy Ollivier: le thé chez 
le prince de Conti, - a cc Widor à la pla e de Mozart. 

Le lendemain, 21 lIovembre, e cur ion à Tolède. La i île 

déb uta par la Ca a deI Greco, oll l 'on ou rail a u public de 

I10uvelle aIle, délicieu ement aménagées par le propri 'taire, 

m arq ui de la Yega lnclan. Ce grand ej~ncur épri du beau 

e t au si un amphitryon parfait. 'ou goûLâmes par e so in 

un « re rr igerio cla ico loledano Il b:en propre à di iper la fa­

tigue de deux heur d 'aulomobile. 

En ui te, promenade à lra, er le inoubliable merveille qu i 

II I rav i tant de génération d':utiste. J'en demand e ici par­

don aux mânes de Théotocopoulo et de Barr s; ma i le r ythme 

de Ilo lre pérégrina Lion fil que l 'Enterremen t du comle d'Orgaz 
1l0U Lint r eu d'apérili[ : c 'esL en rLant de an Tome qu 'un 

joyeux déjeuner groupa la ma e d pèlerin dan la pitLo­

r que ho pedp.rfa dc la plaza de , an la Leocadia. 

\ p rè un e h éca(om be de pcrdrÎ\. au ,inaigre, 11 0 au Lo cal' 

1I0U cO ll dui : rent, Ic long <1 " Tage, au cigarral de Buena- i la, 

Oll le comte el la com tes c de Romanone a, a ienl con, ié, au­

lo ur de représentants orficiels de la France, 101i le un e légio n 

cl mini Ires, (l'amhassadcurs, de 1I0ble pf'!'sonnages el de 

h a ut roncti onnaire . . TOUS retrOll\ ion . là ce mélan ge de fa te 

ch e"dere. flllC ct de courtoi . ic . impIe qui rail que l 'ho pitalité 

c, prr gnole n e J'es emble à rrlicline all trc. Commen l dire aus i le 

ch a rm e de la nânerie dans ce, jardin à la mau re que, où 

l 'emplo i conjugé du ·carreau de fa ïence el de la plante adoucit 

de grâce , éaélale el norale la géomét ri e de a rch ileclure il Puis, 

la-bas, à l ' h orizon, crêLe fière et fine, ' e lompa it la ilhouette 

de To lède, (JlI'lIn peu plu~ lard, cle l 'autre bord du neuve, nous 

de, ions re , oi r , SOli , le déclin clu oleil , embra re d 'une au­

réole [au ve, emblable à Stamhoul éparpillant es dôme au­

de LI de la Corne d'or. 

Ce mèm e oir, à Madrid, aulre ,L:oll . ai , i . an le. TOU étion 

l' ç u , au cercle de Beau'\.- \.rL, par son Pré idenl le marqui 

d ' rg ii e 0 et la junla. \lI programme, une élon nante élection 

de dan e andalouflc, et aragonai e qu'e. écutèrent, a ,'ec une 

g rn Cf' nC'nf'lI . e el mflgnétiqllC', dell~ sérhl i, antes fll' li , le. pOpll -
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laire, ntoiiita Torre et armelita e illa . 0 Théophile Gau­
li r, que ton âme romantique l'epo e en paix! Le jazz n 'a point 
en core cha é, des alentour de la Puerta deI 01, et arden l 
géni e du r thm e, qui di cipline, a e lant de o udain el' har­
mon ieu e, la pla tiqu e endiablée du ge te . 

Qu lque h ure plu lard , à l 'amba ade de France, on re­
trouvait la note cla ique, ervi , aux in ité èLu com te et de 
la comte e Peretti de la Rocca, par le arti te de l 'Opéra et 
de la Com édie Iran a i e . Dan l 'aprè -midi du len l m a in , le 
m êm e alon e l'OU r aient au m êm e publi c de choi ' pour le 
concert de 1auri e Ra el l d iadeleine Gres. 

utre réjoui an e de ce 22 novembre: d 'abord , la ran ­
donnée matinale en auto aux ource du r[anzanar et aux 
ruine du vieux chât au qui 1 domin nt ; pui , le omptueux 
déjeuner qu 'offrit , dan le patio deI olon , le Gouv rnement 
e pagnol et que pré ida le o-én ' raI Primo de Ri era. Par une 
galante a tten tion du m aître de -cérémonie, . l 'évêque de 

adrid e lrou a i t à table ntre deux harm ante Fran ai e , 
habitant, l 'un , Toulou e, l ' autre, Pari. La Pari ienne a ait 
toute le qualité de r emploi : to·il ette d la plu mo derne 
éléganc , bou le blonde 0"L1pé ur la nuqu , onver ation 
aisée et pleine d ' imprévu . ' im agin a- l-elle point de oUiciter 
l' avi du prélat ur le conflit qui m et aux pri se Charle 1aur-
ra et 1 atican P Le . 01 111 'arr u aient fort. · 1ai , ur ce 
entr fa ite , l 'éloqu en e de pel' onn ao-e COll ulaire et l ' échan­
ge de la Iralernité de loa l jo uèr nt le rôle opportun d'un 

roulem ent de lambour . 
la uite de cel interm ède, n v i ita J Lerrain de la future 

Cité univer itaire donl le plan o-randio e vonl perm ttre de 
doter Madrid d 'un h arm oni eu el emble d'établi em ent t 
d 'In titul . Pré enlem enl, ur on épr n lointain , la Ca a V -

lazquez e dre e a ez à l'écart , comme un erm itag litaire . 
BientÔt, toute une vie cientiflqu e dévelo ppera en m aro-e de 

a ie arLi tique. 
Il eut encor, le 22 et le no embrc, diver « ao-a ajo », 

public ou privé. Renonçon à le décrire, 1ai acquitton du 
main une d ette de gratitude n er le jeun e camarade, qui , 
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durant. l'CS f('tcs d'unc plénitudc si den sc, sc plurent., avec une 

bonne humcur ct 1111 dpHHlcIllcnl infatig-ahlcs, à remplir l'of­

fice ing-rat dc guidcs ou dl' sergcnts-fourriers, Quand on nc 

pouvait atteindrc ceux (flle Icur grand CUI' attachait au rivage, 

c'était plaisir dc tl'Ouvcr auprès dc Paul fouinard ct de Gabricl 

Laplane, animatellrs souriants dc l'Instilut français, une aide 
(pli simplifiait tout. 

L'inauguration dc la Casa Ych\zqucz aura (;t(; 1111 fcu d'iII,ti­

liec d'autanl mieux rpussi quc les fuspcs ne sc sont pas Pleintcs 

sans amorcer des n;sullals durables. Maintcnalll (lue l'opinioll 

cst alel'lpc, quc la Francc, par Il's ycux de scs reprpsentants, 

a mesurp la valeur de 1'(I'uvrc, il faudm bicn, eolÎtc que COIÎtC, 

tcrminer yitc l',,difiec dont on n'" cncorc hâti (lue la façade. 

Lcs l\Iadrilèncs sont ficrs du 1ll00lUmcnt aux majcstueuscs as­

siscs oi'! s'cllcastre le porlail du palais d'Oliate. La meilleure 

façon de rcmercicr Icur roi cl Icur gouYcrJIcmcnt dcs gpnéro­

silés qu'ils nous Ollt prodigupcs cOllSistc il Ics paycr de rctour. 

L'artistc qui, a \'cc la collahoral iOIl d(;\'oupc dc son COll frèrc cs­

pagnol Dallicl Zavala, S'l'sI IIlOllln; si illgt;lliellscment erpateur 

en mcttant au pO:llt la COli l'l'pl iOIl de I.POII Chifflot, - .i 'ai 

nommé Camillc Lcfhrc, - IIIt;rilc hicn «u'on lui foul'Jlissc 

Ics moycns d'aehcycr 1111 cadrc arehitcrlural dignc du nohlc 
génie cast illan. 

* * * 
En attcndant, commc foycr d'art ct dc pcnspc, l'institution 

,le la l\Iondoa rpalisc plcinemcnt son typc. Ellc associe, en une 

même l'uchc fratcI'l1elle, un douhle essaim : ccux qui sc pcn­

chent SUI' Ics livrcs, sur la pomsil~re dcs archivcs, SUI' les dé­

hl'is du passp ; ccux qui, trcssaillant il la grandc vision de la 

nature, intcrprètcnt fonncs,. Iigncs ct coulcurs ou hicn dé­

ploient, li travcrs Ics tra:ls d'unc (;purc, lcur imagination cons­

tructive, Ulle lihprale cl f(;condc inspiration cst celle qui unit 

aux pensionnaires français, normaliens, comme Thouvenot, 

Philibert et Cm'ayolI, chartistcs, comme Lomhard et Mlle Vicil­

liard, archilcrlcs, eommc P"chin, naguère il la Villa Médicis, 
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peint re, comm e 'a u boa, de Bo rd ea ll x, el Harburge l' , élève d 

Lu ci n Simon , un e p léiade ci e jeun e a rli sLe pagnol : 19ua l 

Rll: Z, peintre, bo u r i l' de \ al nce ; 1\l a rl in ez de i Ciel , p inL re, 

IJo ur ie r ùe . év iJl e ; !VI rcadal , a rchi lecte, de SfHago ,an cien 

m embre de l ' Académ ie d 'E pa:rn e à Ro m e, 

L' ho mm e cie fo i el elinili a Li\ e, dont la \ a ill a nce an c e 

re nouve lée p ut u le !l O U con 1er de Ilrrépa ra ble perle qll 'a 

fa iLe la cau e d l 'e nle nle fra nco- hi pan ique en la p l' onn d e 

1I0 lre Lr c her e l infin imenL regreLLé D, Fe rmfn Ca n li a, P ierre 

Pa ri , a b ien ra i o n cI'al lendre le m eill eur fr ll il el 1 plu 

nne cl la coh a b:ta Lio ll e rrec Lll ée ur la coll in e de la fon eloa, 

Ce n e on t pa le França i q ui en Lireront le mo in d profi l. 

« De 1500 à 1700 )) , écr iva iL Ta in , « l'E pag ne e l p ut-ê lre 

le pay le phi cur ie u\. d ll mon el ,)) . o :-, on , , Or, qll 'eille 

re te en l 'an ci e g ràce 1929, 
Chez no u , to ul ce qll i dOlin a iL j adi à ch aq ue province a 

note pa rticu li è re eL, o n re lie f e x.pre,' , ir lan gll;t l 'e rfa , 'é ta le 

au ra de la plalilude nmb ianl , , e fond , di , pa ra it. \ u delà 

de P, rénée , il ex i te e ll co re des co in o ù ne pén èlr pa l 'a u­

lomo bil , o ù le gen e l le. cho e , le, J11 fl ll iè re e l le m œ ll r s 

\OU rend en l co mm palpa bl e ln légend e cl e, ièc1e, 

Hér it ière d u \i euÀ mo nde ibé ri qli , j 'Espagne, o u a b il e 

parur ro man e, con , c n , da ll s e fibre inlime, le i cro u-

l'eu e urvivan ce d e e plu 10i nLa in an è tre, \.ux confin 

de l'Em'ope L de l ' \l' ri qu e dan .o n a ngle i o lé qui form 

pro m onLo ire enlre la \l édilc rran ée el l' céa ll , ell e e Ir e 

comm un e my lé r: Il . \ Ll antid e , o ll e renouvell ent t 'épa­

noui e l L an fi n le o rig in a li té m ill én a ir . \ o ilà pourquoi 

le on Lac t a\ ec ell e e t i fécond , Le g€n ie e pa gn ol a to ujour 

por té b n h eur au gén ie rran çai . 

Quand , par un beau jour d'été, o n a tte int la Ero nti re crUt ­

puzcoan par la ro uLe cl ' l lrrug n e à Béhobie, cl qu'on a fran ­

ch i la Bida oa, non lo in de elte îl e d la Con fé ren ce où e 

rencontrèr ent à plu d ' un e repri e le ch ef de no deux n a­

tion , un parfum d ' un l'i ch e inL n e ba icrn l ' a lmo phère 

t eni re l n arine. el arome Îln t pén étrant e t lui d e 

ce qu Grec app laient l ' « hmaranto » , la n ur qui n e 
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. e fl étrit pa , l'immortelle. Fleur . mbolique, 'il en fu t, et 
bien faite pour évoquer l'E paO'ne. al' t-il une terre qui , par 
don de nature, :lit une force éducatrice plu ouveraine il 

H li. ci ton -nou donc que de jeunes Français, hi . tor ien , ar­
r héologues ou arl:.Les, troment enfin, au pa,s d Cervantè et 
de elazquez, une ho pitalité lable. Pour e pré erver de l'apa­
lhie des routin e pare eu e , de l'imitaLion des f.m·me u ées, 
de la morlelle banalité de poncif, peu\enl-ils rher mieu 
qu e la grande Pénin ule où de è\ es de qualité rare jaillis. ent 
du fond primitif à l'éLal pur? 

Partout, dan cel admirable foyer de o leil, où, ou une lu­
m ière d 'ambre, la vie s'anime et e colore, ils erront ourdre 
le Ilot créateur. Il n'auront qu 'à om l'il' le . eu'( et le oreille 
pour enti r naître l 'in p:ralion. L'E pagne imprégnera ce pri-

ilég ié de on parfum imprri .sa ble, le parfum qu'exhale la 
fl eur d'or de l'immortelle. 

27 février 1929. 

GEORGE R \ DET, 

tle 1'.ll·utlpmie tles {" scriplions ri Belles- Lel/res. 


